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Surgie des profondeurs de lÕhistoire, la statue sans bras passe  
de lÕombre ˆ la lumi•re par la gr‰ce dÕun paysan grec, totalement 
ignorant de lÕimportance de sa dŽcouverte.

rŽalise un premier croquis de la statue 
avant dÕaviser ses supŽrieurs de la fabu-
leuse trouvaille, quÕil a cependant du mal 
ˆ nommer. LÕabsence de bras complique 
lÕidenti! cation de lÕÏuvre": les divinitŽs 
sont souvent reconnaissables aux objets 
quÕelles tiennent dans les mains. Est-ce 
Aphrodite, dŽesse de lÕamour, comme le 
sugg•re sa beautŽ ou Amphitrite, dŽesse 
de la mer vŽnŽrŽe sur lÕ”le de Milo ? 
Peu importe. Cette statue est magni-
! que et attise les convoitises. Quelques 
jours apr•s sa mise au jour, elle est ven-
due ˆ un dignitaire ottoman qui sou-
haite dŽcorer sa maison, puis rachetŽe 
par le marquis de Rivi•re, ambassadeur 
de France ˆ Constantinople et o#erte 
au roi Louis"XVIII, qui en fait don au 
MusŽe royal, futur musŽe du Louvre. 
En quelques mois, gr‰ce au muret dÕun 
modeste paysan grec, la VŽnus oubliŽe 
depuis des si•cles dans un champ  
de Milo est devenue lÕun des symboles  
de lÕart antique.

8 avril 1820. Yorgos Kentrotas, un agri-
culteur de lÕ”le grecque de Milo, recherche 
des pierres aux formes gŽomŽtriques 
pour b‰tir un petit muret autour de son 
champ. Il rep•re des blocs de marbre qui 
a$ eurent sur le sol et semblent parfaite-
ment adaptŽs. Mais sa dŽception est ˆ la 
hauteur de ses espŽrances. En creusant, il 
exhume deux pi•ces dÕune statue antique 
qui nÕauront aucune utilitŽ pour son petit 
mur. En les regardant de plus pr•s, Yorgos 
est quand m•me frappŽ par la beautŽ de 
cette jeune femme, dont les jambes sont 
enroulŽes dans un magni! que drapŽ de 
marbre. M•me si cette statue nÕa pas de 
bras, il pourra probablement en tirer un 
bon prix aupr•s des riches amateurs dÕart 
Žtrangers quÕil croise parfois sur sa petite 
”le de la mer ƒgŽe. Il nÕa pas ˆ attendre 
tr•s longtemps. InformŽ de cette dŽcou-
verte miraculeuse, lÕŽl•ve o%cier de la 
marine fran•aise Olivier Voutier, qui 
fait escale dans la rade de Milo, se rend 
chez Yorgos. PassionnŽ dÕarchŽologie, il 

Ci-dessus
Carte de Milo, dessinŽe en 1764  

par Joseph Roux.

Page de gauche
La VŽnus de Milo, exposŽe  

au musŽe du Louvre.

Double-page suivante
Ruines du thŽ‰tre antique de lÕ”le,  

ˆ quelques centaines de m•tres  
du lieu de la dŽcouverte de la statue.
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Mû par la gravité 
et la force du ressort

Philadelphie 
(États-Unis)

Ainsi naquit 
le Slinky
En tombant d’une table,  
un ressort se transforme  
en jouet intemporel.

est limité et le grand magasin Gimbels 
de Philadelphie accepte de leur don-
ner une place dans ses rayons pour 
Noël  1945. Une excellente intuition. Le 
lot est vendu en moins de deux heures. 
Le Slinky est simple, drôle et coûte seu-
lement 1 dollar ! Betty, qui dirigera l’en-
treprise pendant quarante ans, diversifie 
l’offre. Le Slinky se colore et prend de 
nombreuses formes comme celle du tec-
kel Zigzag, dont la popularité explose 
après son apparition dans les films Toy 
Story. Jouet mythique, le Slinky remplit 
un tout autre rôle pendant la guerre du 
Vietnam. Les soldats américains l’uti-
lisent comme antenne extensible pour 
leurs radios ! Célèbre dans le monde 
entier, le Slinky a aussi conquis l’espace. 
En 1985, l’astronaute Margaret Rhea 
Seddon en emporte un exemplaire dans 
la navette spatiale Discovery. Le ressort 
de Richard James a fait un long chemin 
depuis sa chute initiale. Plus de 300 mil-
lions de Slinky ont déjà été vendus !

Été  1943. L’ingénieur en mécanique 
navale Richard James s’efforce de 
mettre au point un système pour sécu-
riser les équipements de précision sur les 
bateaux de l’US Navy. Son idée est d’en-
cadrer de ressorts les nombreux radars 
des navires de guerre pour les protéger 
lors des grosses tempêtes. Soudain, l’un 
des ressorts lui échappe, tombe sur le 
sol et parcourt quelques mètres, comme 
s’il se contorsionnait. Mille autres cher-
cheurs auraient repris leurs calculs sans 
se laisser distraire, mais l’esprit ingé-
nieux de Richard va faire fructifier cet 
incident. Et si ce simple ressort était le 
jouet le plus simple, le moins cher et le 
plus amusant du monde ? En quelques 
jours, il fabrique un exemplaire plus 
léger, capable de descendre un escalier, 
et le fait tester aux enfants de ses voisins. 
C’est un succès. Sa femme Betty baptise 
le ressort ludique du nom de « Slinky », 
qui signifie « élégant ou sinueux », et le 
couple en produit 400. L’investissement 

Ci-dessus
Publicité des années 1950.

Page de droite
Le Slinky aux couleurs de l’arc-en-ciel.
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Des ténèbres peut  
surgir la lumière

Berkeley, Californie 
(États-Unis)

Le premier 
gilet jaune
Un accident de travail  
va permettre, paradoxalement,  
de sauver des milliers de vies.

Au cours de l’été 1933, le jeune américain Bob Switzer décharge des 
caisses de tomates d’un wagon de marchandises à Berkeley, quand 
il trébuche et tombe du quai. Déséquilibré, l’étudiant de l’université 
de Californie se cogne la tête contre un rail et perd connaissance. Il 
souffre d’une sévère fracture du crâne avec section du nerf optique. 
Transporté d’urgence à l’hôpital, il est maintenu dans le coma pen-
dant plusieurs semaines. Le réveil est douloureux. Bob Switzer doit 
rester dans une pièce sombre pendant plusieurs mois de convales-
cence pour espérer recouvrer une vision complète. Pour tromper 
l’ennui et passer le temps dans le noir le plus obscur, il s’amuse avec 
des minéraux fluorescents que son frère Joseph, étudiant en chimie, 
déniche dans la pharmacie de leur père. Cet accident va boulever-
ser sa vie et celle du monde industriel. Quand il sort de l’hôpital, 
Bob Switzer veut expérimenter au domicile familial les dizaines 
d’idées qui ont surgi pendant sa convalescence. Avec son frère, ils 
mélangent des composés fluorescents avec de la gomme-laque dans 
la baignoire de ses parents et mettent au point, après plusieurs ten-
tatives, la première peinture fluorescente. Aussi ingénieux qu’entre-
preneurs, ils la commercialisent d’abord pour identifier les défauts 
ou les usures des pièces de moteurs. Les colorants qu’ils ont créés 
pénètrent dans les petites anfractuosités anormales et sont visibles 
lors de l’inspection des pièces à la lumière noire. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, Bob a une nouvelle révélation. Pourquoi ne pas 
imaginer des vêtements fluorescents ? Il fait son premier essai en tei-
gnant la robe de mariée de sa femme et le résultat est au-delà de ses 
espérances. Il vient d’inventer le premier vêtement à haute visibilité. 
L’ancêtre des gilets jaunes des ouvriers, des pompiers, des cyclistes, 
ces protections légères qui ont sauvé tant de vies !
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Encore meilleure  
avec de la crème fraîche

Sologne 
(France)

Mystérieuse 
tarte Tatin
Une erreur est-elle à l’origine  
de l’un des plus célèbres desserts  
de la planète ? 

À la fin du XIXe siècle, les chasseurs qui arpentent les forêts 
giboyeuses de Sologne sont nombreux à faire étape dans l’hôtel- 
restaurant dirigé par Caroline et Stéphanie Tatin à Lamotte-
Beuvron (Loir-et-Cher). L’accueil est chaleureux, la nourriture 
fine et délicieuse, en particulier leur tarte aux pommes fondantes 
et caramélisées. L’homme politique et écrivain Gabriel Hanotaux 
décrit même dans son journal l’émoi que suscite l’arrivée de ce 
monument de gourmandise dans la salle du restaurant  : « Un cri 
de satisfaction part de toutes les poitrines, une joie des yeux va au- 
devant de la galette triomphale. Elle est découpée, servie, avalée. » En 
1906, après une carrière bien remplie, les deux sœurs Tatin cèdent 
leur établissement pour profiter de leur retraite. Mais leur tarte 
continue à connaître le succès. En 1926, le critique gastronomique 
Curnosky la popularise en publiant sa recette dans son Guide des 
merveilles culinaires et des bonnes recettes françaises. Puis le pro-
priétaire de Maxim’s à Paris l’ajoute au menu de son prestigieux éta-
blissement et rend hommage aux deux sœurs en la baptisant pour 
la première fois « Tarte des demoiselles Tatin ». C’est à cette époque 
que se dessine l’histoire de la création de ce sublime dessert. Les ver-
sions diffèrent. Pour certains, la distraite Stéphanie a enfourné son 
moule garni de pommes et de sucre en oubliant la pâte. Impossible 
de servir cette bouillie de fruits. Elle la recouvre alors de pâte pour 
réparer son oubli. Pour d’autres, ce dessert doit son existence à la 
chute accidentelle d’une tarte aux pommes. Renfournée à l’envers, 
elle passe du statut de pâtisserie ratée à celui de création de génie. 
Pour d’autres enfin, la tarte renversée est simplement une vieille 
spécialité de Sologne. Oubli ? Maladresse ? Cuisine régionale ? Une 
seule chose est certaine : la tarte des sœurs Tatin continue à faire le 
bonheur des gourmands.
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